










LA VIE CHOREGRAPHIQUE 
au Grand-Théâtre de Nancy 

Nous avons reçu la lettre suivante et on a vu nous la remettre: 

, Paris le 22 février 1939. 
Monsieur Charles, Paris, / 

Conformément à la loi, nous vous prions d'insérer, sous le même titre, en même 
place et avec les mêmes caractères, dans le prochain numéro de la «Tribune de la 
Danse », la rectification suivante : 

ALLO ! POLICE... 
...un journal a disparu 

(OU UN JOURNAL EST INCONNU A SA PROPRE ADRESSE, LE DIRECTEUR 
BRILLANT PAR SON ABSENCE ET LE GERANT RESPONSABLE ETANT 
INEXISTANT). 
Dans votre numéro de décembre 1938, vous avez indiqué-que notre journal «L'Echo 

de la Danse » était inconnu, 20, rue du Cherche-Midi, à Paris, adresse indiquée par 
nous, et, à l'appui, vous avez publié la photographie d'une lettre qui vous a été re-
tournée. 

Vous avez conclu en demandant s'il ne s'agissait pas là de nomades ou de vagabonds. 
Nous tenons à vous tranquilliser, vos collaborateurs et vous, et si . nous avons 

attendu pour vous envoyer la présente, c'est que nous pensions que connaissant la 
vérité, vous auriez eu la bonne foi et l'honnêteté de rectifier vous-même dans le nu-
méro suivant. Nous nous sommes trompés et nous le regrettons-

En tous cas nous vous confirmons que le gérant de notre journal est une charmante 
jeune fille : vous auriez adressé votre lettre à Mlle Théveny elle lui aurait été re-
misé, mais adressée à M Théveny aucun facteur au monde ne l'aurait délivrée — 
étant « recommandée avec accusé de réception » — à une demoiselle. 

Ajoutons qu'il n'y a aucune obligation pour un journal d'indiquer le sexe de ses 
collaborateurs et de préciser s'ils sont célibataires ou mariés. C'est pour cette raison 
que nous avons demandé à nos correspondants d'écrire impersonnellement à « L'Echo 
de la Danse », 20, rue du Cherche-Midi, Paris VIe, sans aucune indication. Votre 
lettre nous serait parvenue si vous aviez suivi ce conseil. 

En ce qui concerne les nomades et les vagabonds dont vous avez bien voulu nous 
gratifier, la réception que nous avons offerte aux Professeurs de danse, le 2 janvier, à 
l'Hôtel Lutétia, en leur offrant le Champagne et la galette des rois, est une preuve 
suffisante que nous existons., 

D'ailleurs tous les Professeurs de danse de France et beaucoup de l'étranger lisent 
notre journal qui paraît régulièrement le 15 de chaque mois et qui a été créé pour 
dire tout haut ce que beaucoup pensaient tout bas. 

Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations distinguées. 

Le Rédacteur en Chef : 
C. VALENTRE. 

Sans commentaire, Vopinion de chacun étant faite 

L,a caravane passe... 

Au grand Théâtre municipal de Nancy 
va s'achever une fort belle saison, qui 
doit une partie de son succès au Ballet, 
très goûté. 

En tête de celui-ci brillent Mlle An-
drée Comte, lr° danseuse Etoile et maî-
tresse de ballet ; Mlles Lucia Menoncin, 
demi-caractère ayant l'étoffe d'une étoi-
le, et Gil Laës, 15* travesti qui, fêtée 
l'an dernier à Rouen, reçoit des Nan-
céens le même flatteur accueil. 

Un récent Gala de Danse a permis de 
réunir, en une soirée du Grand Théâ-
tre, deux ballets déjà applaudis cet hi-
ver, et une remarquable création : La 
Reine des Ondes (Visions sous-marines), 
musique de Guy Lafarge. L'auteur du 
scénario est Mlle Andrée Comte, dont 
l'imagination et le goût comme auteur 
égalent ses qualités d'interprète. 

C'était la Fantaisie Nosturne, qui pré-
cédait cette création, avec deux actes de 
Coppélia, qui reste l'un des plus aima-
bles ballets du répertoire, par la gaîté de 
ses rythmes et la qualité de son instru-
mentation. 

Mlle Andrée Comte fut une parfaite et 
spirituelle Swanilda et Mlle Gil Laës, 
dont la ligne élégante fait valoir le tra-
vesti, se montra très brillante, particu-
lièrement dans le Pas russe du début. 

Fantaisie Nocturne, ballet-pantomime 
avec chants, avait été créé lors d'une 
précédente soirée. Dirigé par l'auteur, le 
Maître A. Bachelet, il remporta un égal et 
vif succès, bien dû à sa partition délica-
tement ciselée et d'une écriture expres-
sive, bien adaptée au scénario. 

Ce gala, nous l'avons dit, se composait 
de la première de la Reine des Ondes, 
ballet original, comportant de grosses 
difficultés de mise en scène, résolues 
avec beaucoup d'intelligence et d'habile-
té. Le beau décor de Robert Rutz, les 
éclairages subtils, donnaient l'ambiance 
aquatique de façon extrêmement curieu-
se, et jusqu'au mouvement des flots. 
Cette réalisation . vraiment remarquable 
mérite à elle seule d'être signalée à cô-
té des interprètes de la très évocatrice 
partition de M. Guy Lafarge. 

Le thème ingénieux montre la Perle 
« Reine des Ondes », convoitée par un 
pêcheur, mais que garde un monstre ma-
rin... Le pêcheur tue celui-ci, mais la 
Perle, à qui est révélée la cruauté des 
humains, ne suivra pas le meurtrier, èfi 
la coquille sacrée se refermera sur elle... 

Mlle Andrée Comte, qui présentait son 
Ballet avec des costumes luxueux et ori-
ginaux, incarnait la , Perle radieuse, et 
fut doublement applaudie, pour son œu-
vre et pour la superbe interprétation 
qu'elle en donne. Mlle Lucia Monencin, 
souple... « monstre » — souhaitons que 
tous les monstres lui ressemblent ! — 
excella dans les évolutions de celui-ci, où 
se mêlent danse, pantomime et acroba-
tie. Son combat avec le pêcheur fut ex-
cellemment mimé par elle et Mlle Gil 
Laës, qui est un bien séduisant pêcheur. 
La Souplesse et la grâce de ses attitudes, 
imitant la vague au ralenti, furent fort 
admirées. 

En dehors de ses trois quadrilles, le 
Corps de Ballet était très agréablement 
renforcé par les trois quadrilles des jeu--
nés élèves de l'Ecole de Danse do Mlle 
Comte. Cetite Ecole, bien que récente, est 
déjà très suivie et il faut en féliciter la 
Directrice ! 

Sous l'impulsion de Mlle Comte, la cho-
régraphie, au Théâtre de Nancy, est la 
plus brillante que l'on ait eue depuis plu-
sieurs années sans doute, grâce aussi à 
son talent o: à celui de ses partenaires. 

Signalons, parmi les récentes réussites 
du ballet — dans un autre répertoire — 
celui de la Fête Vénitienne incorporée 
dans Un soir de Réveillon, et le succès 
personnel que valut à Mlle Laës la danse 
orientale, réglée avec un heureux souci 
de couleur locale, dans Victoria et son 
Hussard. 

Contran SÊDILLE. 

P. S. — Dans l'article du mois dernier, 
sur le Théâtre des Arts de Rouen, la 
photographie publiée était celle de Mlle 
Germaine Duclos, dont le nom avait été 
omis par un oubli dont nous nous excu-
sons. 

N. d. 1. R. 

NOTRE COURRIER 

Il sera répondu à toute lettre conte-
nant un timbre pour la réponse. 

Aux autres lettres, il sera répondu 
sous la rubrique NOTRE COURRIER, 
dans « La Tribune de la Danse ». 

Sous pli recommandé nous rece-
vons la lettre suivante : 

Paris, le 2Ï Février 1939. 

Mon Cher Collègue, 

Je te serais obligé de publier dans 
ton prochain journal ma lettre de dé-
menti à la suite d'un article publié 
par une feuille (rubrique correspon-
dance) me désignant comme un de 
ses collaborateurs. Je déclare que ce-
ci est inexact, et que je ne suis nulle-
ment collaborateur de ce journal, ne 
désirant prendre part à aucune polé-
mique. D'autre part, j'affirme que je 
serais heureux de collaborer avec 
tout ce qui touche la Danse elle-
même. 

Accepte, Mon Cher Collègue, mes 
sentiments confraternels. 

Professeur Alex LUBARSKY. 

LA TRIBUNE DE LA DANSE 



PRINCIPES DE LA DANSE THÉÂTRALE 
Par Paul RAYMOND, de l'Opéra (suite) 

VII. — LES PETITS BATTEMENTS 

MUSIQUE N° 8 

Le pied droit étant emboîté sur le cou-
de-pied gauche, passer alternativement 
le pied droit derrière le gauche, le rame-
ner sur le cou-de-pied gauche, puis à nou-
veau derrière, devant, etc., d'abord dou-
cement e<t ensuite de plus en plus vite, 
de façon à1 ce que le bas de jambe ac-
quiert une grande vélocité. C'est la pré-
paration pour la batterie que nous étu-
dierons plus loin. 

Avoir soin, lorsque le pied droit bat 
devant, de bien l'emboîter sur le cou-
de-pied gauche. 

Au fur et à mesure que les batte-

Lo Vie Chorégraphique 
à Rouen 

Au THÉÂTRE DES ARTS, les amateurs 
de chorégraphie eurent encore quel-
ques belles soirées avant la clôture 
de. la saison. 

Une série de représentations de 
l'opérette à grand spectacle : Au So-
leil du Mexique, permit d'applaudir 
un excellent couple de danseurs es-
pagnols, les Gomez, remarquables vir-
tuoses des castagnettes et de la Jota, 
la danse typique aragon aise. 

Les débuts de ces deux artistes 
furent curieux, car ils ne se desti-
naient aucunement à la scène. Dan-
seurs amateurs, ils prirent part, à, 
l'occasion de la Foire de Saragosse, 
à la traditionnelle fête d'octobre de 
Notre-Dame del~ Pilar, où ont tou-
jours lieu des compétitions populai-
res de danse. Les très nombreux 
concurrents sont choisis par les villes 
et les villages pour les représenter,' 
et les premiers prix, décernés aux 
Gomez, décidèrent de la carrière de 
ceux-ci, comme professionnels. 

Us furent, aux côtés de Joséphine 
Baker, dans la Revue « Tout Paris », 
du Casino, puis sur les scènes de 
l'Empire, de VAlhambra, de Médra-
no, Paramount, Gaumont, etc.. 

Les Gomez dansèrent au Châtelct 
pendant toute la saison du Soleil du 

\ Mexique et accompagnèrent l'opérette 
à VAlhambra de Bruxelles, avant de 
la retrouver à Rouen, où leur brio 
remporta un succès extrêmement vif. 
Les nombreux ballets et danses, exé-
cutés par les étoiles et la troupe du 
Théâtre des Arts, contribuèrent éga-
lement à l'attrait des représentations 
du Soleil du Mexique, dont certaines 
attirèrent les plus grandes affluences 
de la saison ! 

Le 8 mars, M. R. Quinault, le très 
distingué directeur de la Danse, or-
ganisa une magnifique soirée consa-
crée uniquement à son art. 

Dans une conférence savamment do-

menlts s'accélèrent, ils doivent être de 
plus en plus serrés. 

On termine en élevant en attitude la 
jambe qui a fait les petits battements, 
en s'efforçant de soutenir le genou et 
de cambrer les reins. 

Exécuter les mêmes mouvements du 
pied gauche. 

Commentaire médical 
Petits battements sur le cou-de-pied 
C'est l'articulation du genou qui tra-

vaille seule dans cet exercice qui deman-
de une grande vitesse de coordination 
ds contractions musculaires et de leur 
cessation et par cela même est des plus 
utiles au point de vue de l'éducation cé-
rébrale des mouvements. 

cumentée, sous une forme attrayante, 
M. Robert Quinault fit l'historique de 
la Danse, de Louis XIV à nos jours, 
et montra également ce que trop 
ignore le public : comment Ton forme 
une danseuse. Cet exposé, et les dé-
monstrations d'exercices « à la bar-
ra » et « au milieu », intéressèrent 
particulièrement les spectateurs. Il 
leur -fit. comprendre la somme de tra-
vail et d'efforts journaliers, poursui-
vis pendant des années, et dont il ne 
connaît que la réalisation; un ballet 
d'un quart d'heure, peut-être, ou la 
courte « variation » d'une étoile. 

Cette causerie valut à M. Quinault 
de chaleureux bravos, allant à l'ora-
teur et aussi au maître de ballet dont 
l'effort énergique eût sa récompense 
dans les réussites obtenues cette sai-
son. 

Quelques-uns des ballets les plus 
marquants, créés ces derniers mois, 
furent ensuite interprétés : Ascanio, 
La boîte à joujoux, Bombardes et Bi-
nious, du maître Razigade, chef d'or-
chestre du Théâtre des Arts. Ce furent 
aussi ' les Papillons crépusculaires, 
permettant les irréelles et fort jolies 
réalisations de lumière noire, dues 
au docteur Gandin. ' savant doublé 
d'un artiste, et l'Invitation à la valse, 
réglée par M. Quinault comme il le 
fit pour sa création, en 1908, aux 
Concerts Colonne. 

Enfin, la soirée se terminait de la 
plus brillante façon, par la création 
en province du délicieux ballet humo-
ristique de Tomasi : La Bosière du 
village, fort bien et spirituellement 
joué et dansé. 

Le public eût le rearet de ne pou-
voir fêter Mlle Marcelle Allard, dan-
seuse-étoile de caractère, qu'un acci-
dent douloureux — mais heureuse-
ment sans gravité — éloigne momen-
tanément de la scène. Tous les autres 
artistes de la Danse furent chaleu-
reusement applaudis, pour cette soi-
rée d'adieux. Réunissons leurs noms 
une dernière fois — pour cette saison 
du moins, nous l'esnérons — pour 
complimenter ensemble : Mlle Tania 
Semenova, première danseuse étoile, 

MUSIQUE N° 8 

LES PETITS BATTEMENTS 
SUR LE COU-DE-PIED 

M. Robert Blanc, premier danseur, 
Mlle Mado Rully, première demi-ca-
ractère, Mlles Gise Mey, Christiane 
Dufayel, David, Yakovleff, et les da-
mes du corps de ballet : R. Bernet, 
Betty Clerk, S. Debar, L. Hauchecor-
ne, Irène, . Gladys Irwin, Janine, L. 
Journot, Marcelle, Micheline et Valla. 
Nous ne saurions oublier de joindre 
à celles-ci leurs petits camarades, cer-
tains au talent déjà affirmé : Morias, 
Janine Val et la mignonne étoile Jac-
queline Bichon. Une mention toute 
spéciale au Trio Arnoult, dont la 
grâce juvénile ajoute à l'agrément 
(l'un numéro de danse acrobatique, 
présenté avec chic, et dans un mou-
vement excellent. 

Au THÉÂTRE FRANÇAIS, pour ajouter . 
un nouvel attrait aux dernières repré-
sentations de la Revue de' Paul Girai'-
deau, le sympathique directeur, M. 
Pierre Dorly, avait engagé un beau 
couple de danseurs : Galla et Gaby, 
du Casino de Paris. Leur force et leur 
souplesse acrobatique, l'élégance de 
leur présentation, valurent à. leurs 
trois numéros un gros et légitime 
succès 

Contran SEDILLE. 

ERRATUM 
Dans notre dernier numéro en bas de 

la page--18, dessous le cliché, une erreur 
typographique nous a fait appeler 
Mlle Lily Fisher-Courant. , 

C'est Lucy Hubert, élève de M. Cou-
rant, qu'il faut lire. 

Les personnes désirant parler ou 
téléphoner à M. Charles pour des 
renseignements concernant " La 
Tribune de la Danse " voudront 
bien, dans la mesure où il leur sera 
possible, le faire de 13 h. 30 à 
14 heures. Merci. 
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FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE DANSE 

POUR AMATEURS 
affiliée à la 

Fédération Internationale de Danse pour Amateurs 

Correspondance : 16, Rue E. Renan - SEVRES (Selne-et-Ohe) 

!Hi i NS 
■ i. r 

ACTIVITE DES CLUBS 

MONT DE MARSAN 

La soirée dansante organisée au Théâ-
tre Municipal par l'active phalange lo-
cale les « Sokols », a obtenu un magni-
fique succès. 

A 21 h., la foule déjà compacte et 
les masques commençaient à affluer en 
nombre important ; autant de surprises 
et d'énigmes à chaque arrivée. ; le pro-
gramme de danse s'est déroulé suivant 
les directives et tour à tour l'on pu ad-
mirer les célèbres « Yam », « Trocadéro » ; 
le « Palais-Gilde » aussi original que spec-
taculaire présenté par Mlles Roucha, pro-
fesseur, et Odette Derros. 

Le Club de Danse des Amateurs Mon-
tois organisera également le Champion-
nat des Landes, éliminatoire officielle du 
Championnat de France ; ce dernier ayant 
lieu au Coliséum de Paris les 17 et 18 
Avril. 

C A. D. E. C. 
Assemblée Générale 

Renouvellement du Comité : 
Président : M. D. Charles ; Secrétaire : 

M. Weil-Michelin ; Trésorier : Mlle 
Place. 

* 

A. D. T. 
Ce jeune Club très actif, organisera 

deux fois par an, en Avril et Octobre, 
des Championnats servant au classe-
ment de ses membres. Félicitations. -

C. 0. F. D. S. A. 
Assemblée Générale 

Renouvellement du Comité : 
Président : Comtesse de Bousignac ; 

Vice-Président : M. J. Pérard ; Tréso-
rier : M. Nicolas ; Trésorier-Adjoint : M. 
Desbruére : Secrétaire : M. Nicolas. 

FEDERATION 
Assemblée Générale 

S'étaient excusés les Clubs : C.S.D.F-
et C.A.D.P. 

Etaient représentés les Clubs : C.O.F. 
D.S.A., C.A.D.E.C., CA.C.S.E., A.D.T., 
C.D.A.M., C.O.L.D.A., A.S.DL., le Co-
mité Lyonnais et les deux nouveaux Clubs 
de la Région Lyonnaise. 

Lé compte rendu moral permit de 
constater la très grande activité de la 
F.F.D.A. pour l'exercice 38, faisant res-
sortir que, depuis sa formation (24 fé-
vrier 1.936) la F.FTD.A. contrôla 81 ma-
nifestations de Danses pour Amateurs. 

Elle procura à ses membres de la Sé-
rie 1, par l'entremise des Fédérations 

Hiimilltmimiimiiimiimiimmiiiiimiimiiimmuiiimimiiimimi -

Nationales Etrangères correspondantes, 
12 Championnats (exercice 38) (invita-
tions avec voyages et pensions offertes). 

Elle groupe actuellement un millier de 
membres ; son activité a également porté 
sur un nombre très supérieur d'établisse-
ments avec lesquels elle entretient les 
meilleurs rapports tant pour l'organisa-
tion des compétitions, que pour les avan-
tages qu'ils accordent à ses membres. 

Le compte rendu financier fit ressor-
tir la parfaite gestion de son Trésorier 
(M. Pérard) qui, malgré de gros frais, 
put. annoncer un solde créditeur pour cet 
exercice, prouvant une fois de plus l'ac-
croissement continu de la' Fédération. 

Le Comité, à la demande . générale, 
reste composé comme suit : Président : 
M. J. Benoit ; Vice-Président : M. R. 
Chevalier ; Secrétaire : M. G. Benoit ; 
Trésorier : M. J. Pérard ; Secrétaire-Ad-
joint : M. J. Nicolas. 

Sont délégués des Clubs : 
M. Weil-Michelin pour le GA.D.E-C. ; 

M. Courtel pour le A.D.T. ; La Prési-
dente du C.O.F.D.S.A. pour ce Club ; 
M. Derros pour le C.D.A.M. ; M. Ga-
zel, délégué régional pour le Lyonnais 
(représentant les 5 Clubs de Lyon) ; M. 
Donarts pour le C.A.S-S.E. 

Furent nommés Délégués Régionaux : 
M. Foveau pour la Bourgogne, M. Proko-
roff pour la Normandie. 

Outre les Carnets de Classements et les 
insignes distinctifs des Séries la F.F. 
D.A. a actuellement 4 grandeurs de 
Médailles à son chiffre. 

La carte de Licence, de la F.F.D.A. 
sera exigée pour tous les concurrents ; 
elle pourra être délivrée à tout Amateur 
indépendant ou faisant partie d'un 
groupement. 

Le prix de cette Carte reste fixé. _à 5 
francs par an, plus 5 fr. de droit d'en-
trée ; elle donne droit aux- avantages 
suivants : ' 

Réduction de : 
4 fr. sur l'entrée au Coliséum. 
Luna-Park : entrée gratuite. 
Moulin de la Galette : 40 % de ré-

duction sur la consommation. 
Athénien : réduction de 2 fr. sur l'en-

trée. 

Grande Roue : réduction de 2 fr. sur 
la consommation. 

Palais de la Danse à Asnières : réduc-
tion. 

A Lyon, au Grand Palais : réduction 
sur entrée. 

Après épuisement de l'ordre du jour 
la séance fut levée à 23 h. 30. 

COMPETITIONS ETRANGERES 

Un magnifique Championnat eut lieu à 
Munich le o février 1939 ; 59 concurrents 
y prirent part dans les Séries :. C. B. -

A, L) et Senior, Pour ja Série I, 15 Na-

tions étaient représentées par leurs cham-
pions. Le classement suivant fut pro-
clamé : 

1" Wells et Miss Sissons. (Angleter-

re);. *.. , ■ i 
2e M. et Mme Teypel (Allemagne). 
3e M. Halse et Mlle Andersen (Dane-

mark). 
4e M. Kokoska et Mlle Jiravcova 

(Tchécoslovaquie). 
5° M. Schmuki et Mlle Kaufmann 

(Suisse). 
6° M; et Mme Pezzotta (Italie). 
Parmi les 12 couples suivants, les dé-

légués de France, M. Desbruére et Mlle 
Eve, prirent part aux 1/2 finales. 

* 
** 

A Scmmering, Graz et Vienne eurent 
lieu 3 belles compétitions Internationa-

les. 
A Graz, 250 membres du Club firent 

une Polonaise pour ouvrir le Champion-
nat, celui-ci donna lieu au classement 
suivant : 

1er M. et Mme Teypel (Allemagne). 
2° M. et Mme Skalka (Autriche). " 

,3e M. Halse et Mlle Andersen (Dane-
mark). 

4e M. Ruftenberg et Mlle Spitzy (Al-
lemagne). 

5° M. et Mme Pezzotta (Italie).. 
6° M. S.chunki et Mlle Kaufmann 

(Suisse). 
A Vienne le même classement eut lieu 

avec un . 7" M. Svendfen et Partenaire 
(Norvège). 

. M. et Mme Nicolas, délégués Français, 
gardent un excellent souvenir de ces 3 
belles compétitions et de l'accueil très 
sympathique qui leur fut réservé. 

* ■ '>.- ' 
*!* 

Le 18 Mai, aura lieu le Grand Cham-
' pionnat de Blackpool où la Fédération 
déléguera comme représentant le Cham-
pion de France 1939. 

COMPETITIONS FRANÇAISES 

GRANDE ROUE 
Jeudi 9 Février, épreuve de Tango. 
Juges-Arbitres : MM. Lanotte et Da-

vinière. 
Furent classés en Série C- : 
1" M. Léon et Partenaire. 
2e M. Teissier et Partenaire. . 
3e M. Dubertre et Partenaire, . . 
4e M. Dacnet et Partenaire. 
5° M. Héraud et Partenaire. 
6e M. Koëffer et Partenaire. 
Eh série I - A - B :. 
1" M. Desbruére et Mlle Eve. 
2e M Michaud et Mlle Mousseau. 
3° M. Raphanel et Mlle Prud'homme. 
Le 23 Février : épreuve de Slow pour 

les Couples. 
Classés, résultats : 
1" M. Desbruére et Mlle Eve. 
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2° M. Dougados et Partenaire. 
3" M. Miege et Mlle Carré. 
Epreuve de Valse pour la Série C. : 
1er M. Léon et Partenaire. 
2° M. Pavier et Partenaire. 
3" M. Vanier et Partenaire. 
4° M. Dutertre et Partenaire. 
5e M. Thil et Partenaire. 
Juges-Arbitres : M. et Mme Lanotte. 
Le 9 Mars, Epreuve de Quicksteep : 
Juges-Arbitres : M. et Mme Lanotte. 
Série B. A. I. : 
1er M. Désbruère et Mlle . Eve. 
2e M. Laboue et Mlle Poli. 
3° M. Docderlin et Mme de Sagan. 
4e M. Weil-Michelin et Mlle Place. 
5" M. Michaud et Mlle Mousseau. 

** 

MOULIN DE LA GALETTE 

Dimanche 5 Mars, épreuve de Quicks-
teep : 

Juges-Arbitres ; MM. Chapoul et Da-
vinière. 

1" M. Michaud et Mlle Mousseau. 
2e M. Miege et Partenaire. 
3° M. Walimovaky et Partenaire. 
4e M. Crazover et Partenaire. 
5e M. Menault et Partenaire. 

* ** 

ELDORADO 

Le 3 Mars : épreuve de Quicksteep 
(Eliminatoires). 

Juges-Arbitres : Mme Philipon, MM. 
Ronneau et Alex. 

Classés pour la ] /2 finale : 
M. Raphalowicth et Mlle Labat. 
M. et Mme Emeric. 

La Coupe de l'Eldorado (Epreuve of-
ficiellement contrôlée par la F.F.D.A.). 

Organisée par M. Ronneau, continue-
ra ses éliminatoires les Vendredis 10, 17, 
24, 31 Mars, 7 et 14 Avril ; Finales le 
Samedi 15 Avril. 

* 
** 

MOULIN DE LA GALETTE 

Eliminatoires les Dimanches 12, 19, 26 
Mars, 2. Avril. Finales, le 9 Avril. 

Juges-Arbitres de la Fédération. 

** 

GRANDE ROUE 

Le 23 Mars, jeudi, épreuve de Valse 
Anglaise. 

M. et Mme Lanotte, Juges-Arbitres. 
* 

** 

CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE 

Le Championnat de Bourgogne aura 
lieu à la Salle Rex, les Samedi 25 et 
Dimanche 26 Mars. 

* 
■ * **: 

CHAMPIONNAT -DE LORRAINE 

Le Championnat de Lorraine aura lieu 
à la Salle Rex, le Dimanche 12 Mars. 

CHAMPIONNAT DE LYON 

Le Championnat de Lyon aura lieu les 
8 et 9 Avril, au Grand Palais, à Lyon. 

CHAMPIONNAT DE L'ATHENIEN 

Aura lieu le Samedi 8 Avril, à la Salle 
de l'Athénien. 

* ■ 
** . . 

CHAMPIONNAT DE LUNA-PARK 

(Changement de date) 

Le Championnat de Luna-Park aura 
lieu le 14 Avril en soirée. 

~ ■*.'.': 
** 

CHAMPIONNAT 

DU PALAIS DE LA DANSE 

Le Championnat du Palais de la Danse 
à Asnières, aura lieu le Dimanche 26 
Mars, en Matinée. 

CHANGEMENT DE DATES 

ET DE LIEUX DU CHAMPIONNAT 

DE FRANCE ET DU CHAMPIONNAT 

INTERNATIONAL 

Ces compétitions auront lieu au Coli-
séum de Paris les 17, 18, 19, 20 et 21 
Avril. 

Le Championnat de France aura lieu 
les 17 et 18 Avril au Coliséum ; les 
épreuves étant très chargées tous les 
concurrents sont priés de se présenter au 
contrôle du Championnat à 21 heures 

exactement. Les inscriptions seront clo-
ses le 13 Avril. 

Le Championnat International pour le 
titre de Champion du Monde Amateur 
aura lieu les 19, 20 et 21 Avril, les con-
currents sont priés de se présenter à 
21 h. 30 précises au contrôle du Cham-
pionnat. 

Tous les concurrents auront leurs en-
trées gratuites pour les 5 jours des com-
pétitions et tous recevront une récom-
pense. 

Les inscriptions seront reçues au Co-
liséum, à la F.F.D.A. par écrit, 16, rue 
Ernest-Renan, à Sèvres (S.-et-Q.), et à 
la « Tribune de la Danse ». La Carte de 
Licence de la F.F-D.A. sera exigée ; ils 
pourront se la procurer en s'inscrivant. 

■.■.-.-.-.-.-.-.-."^.•^--.-.-.-■-.-.-.-.-.-.-^■J-^'u-, 

Petites Annonces 
PRIX : 6 fr. la ligne. Abonné : S fr. 

Les professeurs désirant place dans 
Casino, voudront bien s'inscrire à « La 
Tribune de, la Danse ». 

On demande jeune fille sténo-dact. 
S'adresser à la « Tribune de la Danse ». 

* 
** 

Belle salle (danse, éducation physi-
que, massage) à vendre ou à louer. S'a-
dresser 36, bd Thiers, Royân. 

** 

Germaine Lhéris, 1" danseuse, Mse de 
Ballet, libre suite, serait prof, au be-
soin. S'adresser à « La Tribune de la 
Danse ». 

** 

Jeune homme, prof, de danse, cherche 
partenaire pour championnat et exhibi-
tion. S'adresser au « P'tit Moulin », 92, 
boulevard des Batignoles, 

Pointes sèches 

Plaisirs de la Dansé 

Un des reproches souvent adressé 
aux danses modernes est l'impression 
de tristesse, d'ennui, qui semble se 
dégager de leur exécution. Par dan-
ses modernes, j'entends toutes celles 
qui furent créées depuis 30 ans, à 
l'exception naturellement des « Lam-
beth-Walk » et autres « Horsey-Hor-
seg » que leur technique apparente 
plutôt aux anciennes danses, et qui 
ne sont que des jeux de société. Jeux 
d'ailleurs fort amusants et qui met-
tent une salle en joie ; à condition 
toutefois de ne pas très bien les con-
naître, car le rire est provoqué da-
vantage par les fautes commises que 
par la danse elle-même. Un « Lam-
betk-Walk » exécuté impeccablement 
n'a rien de particulièrement folichon. 

D'où vient donc que les danses mo-
dernes ont pu mériter cette appella-
tion de danses tristes que d'aucuns 
leur décernent volontiers ? C'est à 
mon avis, que ceux qui les pratiquent 
ont, moins que leurs aînés, l'habitude 
d'extérioriser leurs sentiments. En 
1900, on riait de peu, ce gui était 
l'indice d'une conscience pure et 
dl'un esprit libre de soucis ; notre 
époque, il faut l'avouer, est moins 
favorable. Nos parents avaient beau-
coup moins d'occasion de danser que 
nous, et le bal était une date long-
temps attendue, longtemps désirée. 
Ce qui, je] crois, diminue le plaisir, 
c'est l'absence de désir. La vie ac-
tuelle n'attend pas qu'on sollicite, elle 
met à notre portée toutes ses joies, 
elle nous les offre ; nous n'avons que 
peu de gestes à faire pour les cueil-
lir. Désire-t-on danser ? Chaque jour, 
à toute heure, un endroit luxueux, un 
orchestre de choix, nous attendent ; 
et pour ceux qui n'ont pas le goût de 
sortir, la radio, le disque, mettent à 
leur disposition les meilleurs musi-
ciens. 

Cependant, malgré les apparences, 
la Danse est pour ceux qui la prati-
quent une source de joie ; joie moins 
exubérante que celle du siècle der-
nier, joie intérieure mais artistique, 
donc supérieure. On ne se contente 
pas d'exécuter une figure, toujours la 
même, on les multiplie, on les en-
chaîne, les unes aux autres, on en 
fait des phrases. On s'imprègne de Ja 
musique, on fait corps avec elle, et 
de cette union naissent des pas qui 
reflètent notre état d'âme. 

Plaisir de Id Danse ! Oui, ils sont 
nombreux, et d'une essence combien 
délicate, ceux que ressentent les dan-
seurs que la divine Terpsichore a 
marqués/ de son sceau. Plaisirs dont 
les profanes se privent, souvent pur 
ignorance. Il leur suffirait peut-être 
d'apprendre les rudiments de cet Art 
pour que l'étincelle jaillisse, et qu'ils 
soient révélés à eux-mêmes. C'est no-
tre tâche à nous, professeurs, et c'est 
pourquoi nous l'aimons et la préfé-
rons à toutes les autres. 

Guy PASCAUD 

Professeur de Danse 
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(Suite) 

Appelé, a Stuttgart par le Duc de 
Wurtemberg, Noverre y séjourne sept 
ans (de 1760 à 1767) en tant que maî-
tre de ballet de la cour. Cette cour 
était une des plus brillantes d'Europe 
grâce d'ailleurs à la générosité de la 
France. Le corps de ballet ne compre-
nait pas moins de cent artistes, tant 
danseurs que danseuses, et celles-ci, 
des plus jolies, servaient aux plaisirs 
du Duc. Malgré les moyens mis à sa 
disposition, Noverre se trouvait, à 
Stuttgart, moins libre qu'à Lyon, et 
son activité se donna surtout libre 
cours dans les ballets intercalés dans 
les opéras. Mais ces ballets, il y en 
avait parfois trois dans un même 
opéra et tous trois différents. 

De Stuttgart, Noverre se rendit à 
Vienne, demandé par l'impératrice 
Marie-Thérèse, et où il devait régner 
pendant sept ans également. On mit 
à sa disposition deux théâtres. Il fut 
à la fois maître de ballet de la. cour, 
directeur des fêtes et professeur de 
danse de la plus jeune des archidu-
chesses, qui devait devenir par la 
suite reine de France, Marie-Antoi-
nette. Il monta jusqu'à neuf ballets 
dans l'année. Il reprit ses thèmes de 
Lyon. Affectionnant les sujets tragi-
ques, il fit représenter « Agamem-
non » d'après Euripide, et « Les Hora-
ces » d'après Corneille. Il collabora 
avec Gluck pour deux de ses opéras : 
« Pâris et Hélène » et « Iphigénie en 
Tauride ». En 1771, il est chargé d'or-
ganiser à Milan les fêtes de mariage 
d'un fils de l'impératrice et y pré-
sente toute une série de ses ballets. 
Puis, il se rend à Naples et même à 
Lisbonne avant de rentrer à Vienne. 

Cependant, Noverre, comme tout 

NOVERRE 
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artiste et comme de tous temps, 
aspirait à la consécration de 
Paris. Longtemps désirée, cette 
heure arrive enfin. En 1776, la 
reine Marie-Antoinette qui n'a-
vait pas oublié son ancien pro-
fesseur, nomme Noverre maître 
de banet de l'Opéra de Paris. 
Il succédait à Vestris. Son désir 
le plus cher était atteint, mais 
il dut subir une cabale des plus 
dures de la part de Gardel et 
Dauberval qui s'estimaient lé-
sés par cette nomination arbi-
traire selon eux. Noverre ne 
ses adjoints et anciens élèves 
cessa de se débattre contre eux, 

qui fomentaient à son égard de mul-
tiples intrigues. Malgré lui, il fut 
entraîné dans la célèbre querelle des 
gluckistes et des piccinistes et dans 
la révolte de la Guimarencontre l'ad-
ministration de l'Opéra. Le premier 
ouvrage qu'il y monta fut «Appelles 
et Campaspe » qui avait été déjà créé 
à Stuttgart. Le succès ne répondit 
pas à son attente quoique la Gui-
mard, Gardel et Vestris qui dansait 
le rôle d'Appelles obtinrent un grand 
succès. Un autre ballet, « Les Hora-
ces », se heurta à l'hostilité du public 
et à sa moquerie, car on admettait 
avec peine des sentiments tragiques 
exprimés par des entrechats. Une de 
ses grandes productions, «Médée et 
Jason », échoua également. Tout le 
succès alla aux « Petits riens » de 
Mozart, ballet charmant, mais secon-
daire aux yeux de Noverre. Et «Finte 
Gemelle » de Piccini, qu'on peut consi-
dérer comme le premier essai d'opéra-
bouffe fut un échec absolu. 

Aigri, il se démit de ses fonctions 
en 1780. Il n'avait que 53 ans. Il alla 
vivre à Saint-Germain où le surprit 
la Révolution. Il est contraint à fuir 
à Londres. Pour subvenir à ses. be-
soins, il y monte des ballets qui ob-
tiennent un énorme succès quoique 
n'y faisant aucune création nouvelle. 
Après la Terreur, il rentre en France, 
et, démuni de subsides, en arrive à 
demander des secours au Ministre de 
l'Intérieur. Sa seule consolation est 
d'apprendre que le Tsar a, réédité ses 
« Lettres ». Dès lors, il ne devait plus 
revenir à la scène et vécut à l'écart 
des événements. Il se retira à Saint-
Germain. Le 19 octobre 1810, âgé de 
quatre-vingt deux ans, il y mourut. 

Durant cette longue existence, No-

verre eut à lutter chaque jour presque 
pour imposer sa doctrine. S'il ne'fut 
pas le véritable créateur du ballet 
d'action, on ne peut cependant, en 
toute équité, lui enlever le mérite ec 
la gloire d'avoir su imposer avec force 
ses idées touchant le ballet, idées 
dont la plupart sont encore en hon-
neur de nos jours. A lire ses «Let-
tres », on s'aperçoit du modernisme 
aigu des idées de Noverre. Ecoutez-le 
parler de son art : 

« Briser des masques hideux, brûler 
des perruques ridicules, supprimer des 
paniers incommodes, 'bannir les han-
ches plus incommodes encore, subs-
tituer le goût à la routine, indiquer 
un costume plus noble, plus vrai et 
plus pittoresque, exiger de l'action et 
du mouvement dans les scènes, de 
l'aise et de l'expression dans la danse, 
marquer l'intervalle immense qui 
sépare le mécanisme du métier du 
génie qui le place à côté des arts 
imitateurs ». 

Vous avez dans ces quelques lignes 
un résumé des réformes préconisées 
par Noverre., 

Il voit toujours dans un ballet une 
opposition qu'il estime essentielle, que 
ce soit entre la danse et le geste, ou 
ie mouvement et l'action, ou encore la 
forme abstraite et l'expression pure. 

Il considère la danse comme un 
poème, un art d'imitation par le 
mouvement, une représentation abso-
lument distincte et qui suppose le 
concours du poète, du peintre, du 
musicien et du pantomime. Ainsi le 
ballet-pantomime doit être la pein-
ture des passions par la danse en 
action. Il s'exerce dans tous les genres 
qu'admet le théâtre à condition de 
ne pas les mélanger. En, tête de' la 
hiérarchie, on trouve le ballet tra-
gique qui va chercher son inspiration 
chez Eschyle et chez Corneille. Aucun 
apport exotique n'est refusé pourvu 
qu'il s'adapte au goût français. Ce 
qui domine le ballet-pantomime c'est 
le geste, non plus conventionnel com-
me auparavant, mais venant du cœur 
et réussissant à créer l'émotion. A la 

. place d'entrées se succédant, on doit 
voir une action se déroulant confor-
mément aux • caractères des person-
nages. Le corps de ballet n'est plus, 
dès lors, un simple figurant. H parti-
cipe à l'action et, agissant comme tel, 
il n'est plus astreint à la monotone 
symétrie. 

Manuel LELIS. 
(A suivre). 
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